
Pour calmer mon-sang qùi bouillonne
Tous mes efforts sont impuissans j THEQJE
.Et la rison qui' abandonne or- -Q

31e livre du trouble de mes sens.

Horacé n'avoit .Point autant d'esprit;a'il seonfentè de dire
uue son esprit s'égare, nc nec mens mihz, et'ne' se livre pas à

&es petites -oppos rion's -de'la raiso'n etdes sens.r *

Quand lefils 'par un friste'assemblae r
Mêlant les corps crées au'limon créateur,

Fit Phoinne son dernier ouvrage,
Du fier lion il prit la rage,"

Et la souffla dans notreceur.
* - 'Liore 1,"ode1:6."

Ordinairement, on a recours à la' traduction qùa'nd le texte of-

.re quelque difficulté; mais ici, au contraire, c'es e exte qu' il'
aut consulter pour comprendre la tradctiion. Sans ce moyen,

nous défions -le lecteur le plus in'tllige'ntd ep'tref fe sens du
second verHs. Hora'ce dit que "rométhée, après avoir on sacré
Je mneilleur lirmni 'à fôäi'mèr l'o'mine,' fút oblige 'aemprunter aux

it*esý,. ''idesýtinoit,à~ Éoni'~m
ifférens animauk les 'qualit i

,Fertur Pronetheus, addere principi

Limo coactus particulam undiqie

Deseclamn, etc.

Est-il possible de retrouver cette pensée -dans ce vers dur et
nexplicable,:

:Mêlnt 'les corps créés au limon céateur

Nous ne pouvons éba ement approuver le quatrième vers, dans
lequel le fils de Japet preld larage du lion aussi froidement

que s'il s'agissoit de toùt autre chose. ' '

M. de Wailly a -nis un soin tout particulier a 'tràduire Pode
charmante qu'Horace adresse à Barine.* On _jura de ses ef-
forts, quand on saura qu'ile nrapporte trois tradutions'différen-
tes. Je ne'dis point qu'il ait tout 'à fait'échoué; nais combien.
il nous semble loin de la grâce et du naturel qué La Harpe a mis

edans l'imitation qu'il n a faite! Pour donner la palme à ce der-

nier morceau, nous pensons qu'il suffiroit de mettre les concur-

Ode 8, livre xx.
E


